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ENTREPRENDRE

Les pratiques funéraires contem-
poraines sont reconnues pour être 
hautement polluantes en plus de 
coûter de plus en plus cher au pied 
carré. Avec plus de 63 000 décès 
chaque année au Québec, une 
hausse causée principalement par 
le vieillissement de la population, 
imaginez les répercussions sur 
l’environnement ! 

L’entreprise funéraire Memoria 
a saisi cette opportunité en com-
prenant le souci des Québécois 
de privilégier un retour à la terre 
respectueux de l’écosystème et de 
la mémoire de nos êtres chers.

Dans une industrie qui tarde à se 
réinventer, Memoria a lancé une 
gamme de produits novateurs et 
respectueux de l’environnement 
permettant de faire une réelle 
différence auprès des familles 
endeuillées.

Avec son urne botanique, l’en-
treprise offre un nouveau choix 
aux familles, différent du cercueil 
ou de l’urne classique. Planter 
un arbre est un geste symbolique 
puissant qui permet aux familles 
de poser une action positive tout 
en faisant honneur aux êtres 
chers.

URNE DE GLACE

Son urne de glace a, quant à elle, 
tout récemment remporté un prix 
de « design et sustainability » dans 
un grand concours de design euro-
péen. Ce type d’urne, entièrement 
faite de glace et au design recher-
ché, facilite les dispersions sur l’eau 
en toute douceur, de la berge, d’un 
quai ou d’un bateau.

Dernièrement, l’espace du Jardin 
des Mémoires a été inauguré, 
permettant de faire des cérémonies 
extérieures lors des quatre saisons. 
Les familles peuvent procéder à 
la dispersion des cendres sous 
des plantes et, depuis quelques 
semaines, faire du yoga en plein 
air afin de se recueillir en toute 
sérénité.

SE DIVERSIFIER

Ce qui frappe chez Memoria, c’est 
qu’elle continue toujours de se 
diversifier en offrant des options in-
téressantes, respectueuses et inno-
vantes à ses clients. Julia Duchas-
tel, vice-présidente chez Memoria, 
et petite-fille du fondateur, maîtrise 
l’art de conjuguer le respect des tra-
ditions et la modernité, avec classe 
et bon goût. 

Je retiens de mon entretien avec 
cette entrepreneure aguerrie qu’il 
est souvent nécessaire de sortir des 
sentiers battus pour poursuivre 
l’innovation. Et ce, dans toutes les 
industries.

Le deuil 
moderne

Philippe 
Bertrand

L’industrie de l’adrénaline prend 
de l’expansion au Québec
Le tourisme d’aventure représente maintenant 3,5 % de l’off re
Le tourisme d’aventure est reconnu 
prioritaire dans la stratégie de mise 
en valeur du secteur touristique au 
Québec du fait de son fort potentiel 
de croissance. Avec 1200 établis-
sements représentant un chiff re 
d’aff aires global de plus de 700 M$, 
l’industrie de l’adrénaline n’a pas 
fini de faire vivre des sensations 
fortes à ses adeptes de plus en plus 
nombreux. 

DIANE TREMBLAY 
Le Journal de Québec

Les entreprises spécialisées dans le tou-
risme de nature et d’aventure représentent 
3,5 % de l’ensemble de l’offre touristique au 
Québec. 

Annie Bergevin fait partie de ce petit 
groupe. Elle dirige depuis 10 ans l’entre-
prise Expéditions Nouvelle Vague qui offre 
des excursions de rafting sur la rivière 
Jacques-Cartier, dans la région de Québec. 

Bien que les débuts n’aient pas toujours 
été évidents, la dirigeante et copropriétaire 
de l’entreprise familiale profite maintenant 
de l’engouement pour cette activité. 

L’ex-athlète de rafting, qui a fait partie de 

l’équipe nationale de 2005 à 2013, compare 
son aventure dans le milieu des affaires à 
une descente en eaux vives. 

Prisée par les touristes français et améri-
cains, son entreprise a dû faire sa marque 
dans un milieu concurrentiel, après avoir 
nécessité un investissement de départ de 
l’ordre d’environ 500 000 $. 

« JOYAU DANS NOTRE COUR »

« On a la chance d’avoir un joyau dans 
notre cour. Notre principale embûche a été 
de trouver un terrain. Bien que la rivière 
soit publique, les terrains sont privés. 
Nous avons dû demander un changement 
de zonage pour l’exploiter commerciale-
ment. Ça faisait peur aux gens. Il a fallu être 
convaincants », a raconté Mme Bergevin, qui 
est toujours aussi passionnée pour ce sport.

Aujourd’hui, l’entreprise est en mesure 
de recevoir près de 200 excursionnistes 
par jour. Au départ, il a fallu persuader les 
banquiers. Annie avait 24 ans à l’époque. 

« Demander aux banques de financer une 
compagnie de rafting n’a pas été facile. Mon 
père a embarqué dans l’entreprise. Sa parti-
cipation a aidé énormément », a-t-elle ajouté, 
reconnaissante. 

Son plus grand exploit jusqu’à présent 
est d’avoir réussi à franchir le cap des 
10 ans d’existence. « On avait un projet 
ambitieux. J’ai quand même deux concur-
rents bien implantés dans le domaine. 
L’investissement était majeur aussi. 
De voir qu’on a fait notre place dans le 
marché est très satisfaisant », a ajouté 
Mme Bergevin, qui regarde vers l’avant.

CROISSANCE

La croissance de l’entreprise se situe 
entre 5 % et 10 % par année. Comme bon 
nombre d’entreprises récréotouristiques, 
la météo joue un rôle crucial sur lequel 
les entrepreneurs n’ont aucun pouvoir. 
Un été sur deux est à oublier. 

Pour pallier cet élément, Mme Bergevin 
a développé un marché corporatif. Ses 
installations permettent, par exemple, 
de tenir une réunion le matin et d’aller 
lâcher son fou sur la rivière l’après-midi. 
Le monde idéal, quoi ! Un forfait familial 
permet aux enfants de trois ans et plus 
de s’initier à la pratique de ce sport. Cer-
taines portions de la rivière offrent des 
grades de 3 et 4 pour les amateurs de 
sensations fortes.

Le rêve d’Annie Ber-
gevin de créer son 
entreprise d’excur-
sions en rivière est 
vite devenu un pro-
jet familial avec la 
participation de son 
père, Guy Bergevin, 
dans l’actionnariat. 
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QUI SONT LES PLUS 
FRIANDS D’ADRÉNALINE ?
»  Les Américains : 13,1 %
»  Les Britanniques : 12 %
»  Les Français : 11,5 %
»  Les Ontariens : 10,9 %
»  Les Québécois : 4 % 

SOURCE : TOURISME QUÉBEC


